
li 0UNION MÉD)0ALE DU CANADA

jou rs. Le 2 mars, encero uno nouvollo h(merrhagio, accompagnéo do quoliQa
dlouileurs,

linfinî la umalado est entr-éo dans lo servico I samedi 3 mars an matin. J
la vis. On avait th4t des injeetions chaudes et; PIhmorrhgio continuait,

J'oxamina la femnme, son vontr'o était à pon prôs echii d'u1o grossesse de
sept mois. Le col était entr'ouvert, laissant. passOr les doux doigts. .1u pén.
trait dans 0l Col mi arrivait sur 11110 suiitho irrtégu1lièro, bossuldo, avc unO saillio
pariaissant prtésttr la résisaînce phiconiai L. o col avait, unt1o longueur de 5
contimètres Ot, au-dessus do Porifico intorno, 011 sentait los cotylétlons ut., sur
pourtour, on sentait aîîussi fort noettounetnt que lo t.issu1 pleoiîotairo 1dhérait, sur
toute la périphérie. à l 111aroi i érino.

Je savais done que lo plaenta reouvrait te n liic utérin ut c'était. don
ou une iniortion piartiellou 1i un insoertion coitrao,-ot, si l'insort ion dttuit par.
tioloe, ollo so rapprohait. heucoup le l'insertion contralo.

Jo pensai que, (1:111S Co caîs.Iià, jo pourrais peut 1-tr tirer prlIt de 11 perÛ.
ration du placent, reoinmaidtO par Deventer ut par Gondin et, oi outue par
eux et par bien d'autres. J'introduisis omuplètemient mna muain 1 ds l gin
lion sas faire éprouver qelqIte douleur à hi feIImm qui poussait, des cris très
torts.

Voilà ma main danlis le v:ag.-ini. Jo voulus alors trour lo )lItaOttt avoe liai-
dex oul le Imlédius. ce no tut pas sans quloique peitio que jLi mu<rvins à dilateri les
cotyliSdons placentauires.

T oilà enfin les cotvlédons déchirés et mues deux doigts arrivent, sur le
chorion. Jo tme mis alors en devoir de rompre les membranes. Jo sentaishi
tète au-desus. J'ai des iles assez fortz, Louis capables do rompre lus mnn-
branes et je no Ie Sers janais que des ongles pour fii re cotto ru pt ro.

Je sentis que les mlemnbranes étient assz rsistantes, mais je inis citiui pIr
rompro le cherion. JO me plaçai alors contre le dos de lt fuu et., dams cette
position plus commode, je rus avoir fini Imr fairu li rupture conlîtètu des
muembrane tis.

Je mne evais au bout du mes peines. I1 n'en fut rion. Je retirai ma imin,
rien le vint :e liquidO nIe voulait pas. 1avais senti un flot, de liquido et 1)011r.
tant il ne se produisait pas d'écoulemnt.

J'avais, en efIet. rompm le clhorion, mais l'amnios ét 2it, resté intact. l réii.
troduuiisis I maiumu et jo sentis alors conmir iun voilu membaneux qui était
repoussé au-dessus du chorion. Quand je pouussis mon doigt plus haut, e
voile ,e laissait refoulor ; il fuyait en haut, za. dioite, û. gaucli... suivant, le poinit
vers lequel je portais mon doigt. Je conais fort bion cuot sunsaion-là.

Je reconflis que l'alimnios était intact. et, je mle mis on devoir de romnpro cet
amunios. .Te n'y parvinus qu'en le comprimant contro laête de l'enf: et en
donnant un coup tilt peu brusque.

Voilà. donc le placenta larogmient ouvert. J) retirai ina main et lis une
in jeetion chaudo. La femme nu perdit plus.

Il etait 4ý heures. A 5 heures du soir, 'hémorrhagic reprit.-ll fut donc
savoir quo Phémorrhagie peut continuer après la rupture des membranes.

A t heures du soir. la dilatation était complête. La femme tomba ci syn-
cope. M. Deoilin. inquiet, se nmit en devoir <le pratiquer la version par man.<
Suvres internes. 11 introduit la maiîn, traverse le placenta et le voilà dans la
cavité utérine. Il veut aller à la recherche des pieds, mais sa main se trouIvO
dans un sac amniotique ; il ne peut pas trouver l'ouverture que j'avais )ratiquée
dans I'.uamnios. Il ne peut pénétrer dans l'utérus. Partout il trouve une cou-
ronne adhérento au col. Il décola le placenta. rompit de nouveau les nmem-
branes, pénétra dans l'utérus et termina la version.

On fit des injections d'éther à la femme qui était en sycope, on la rnin11111
en employant les divers moyens usités ci semblable occasion.

988


